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Matelots  y Cano 
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Pari, , Je  ,5  Février  r793  , ran  deux;eme  de  ,a  R ^ 
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XVecevez,  chers  concitoyens  les  * 
de  la  nation;  le  zele  & l'ardeur  ave  J 
vous  précipitez  vers  nos  ports  & 
féaux,  promettent  à la  République  r'«  r V3,/“ 
certains.  Oui , vous  êtes  lef  # des  fucces 
Datrie  kr  r etes  les  vrais  enfans  de  la 

ferez  point  iàns  do^pirHe”w 
Mifere  dans  les  priions  odioufes  du  JZlTrjL^t 
anglais,  ou  dans  les  marécages  de  la  n n * * 

Stable' yd*«^rPftr  fc^Par  * Cm^té 
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1 • rie  vous  accorder  une  augmènta- 

La  ïe  & bien  proportionnée  dans  votre  paye  : 
tion  jufte  & bien  pr  p . étoit  attribue  » 

la  loi  vous  a ren  \ \ ^ ^ ^aiffe  dite  des  inva- 

'*»  réi>«itio»e»€«a  éqmta. 
blement  réglée.  „ . iiWinue  VOUs  alîure 

Mais  fi  d?”  ““fibdle  Sïrt  âudtva»  de  vos 
un  fort  agréable  , braves  & patriotes 

befoins  & de  , ^ ^ 

capitaines  fous  lelque  Vaitfeaux  & fur 

fervi  . font  aujou^ purgée  de  traîtres 
nos  frégates  i h nü .r  n’0ffre  à la  République 

& régénérée  en  entier  , ^ t compter, 

que  des'  clecenfeurs  <3 • _ bû  en  témoigner 

vous  voudrez  .fans  » citoyens  .n’abufez 

votre  reconnoiffaucer  nttel«  Ws  delà  liberté 

ta  devoirs  qui  vous  étoieut 

il  faut  être  allure  de  lo  _ u eft miâle ocba. 

Songez  que  pendant  S uyr6  f où  le  refus 
lions  où  le  retar  foire  manquer  les  plus 

d’un  départ , Peu^".  & de  fortUne  ; fongez  , 

beaux  momens  de  gl  vous  donnant  des 

chers  concitoyens  , é imentés , la  Répnbli- 

eapitames  “Sus  que  vous  obéüta 

" S murmure  «1  réflexton. 
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Vous  avez  prouvé  par  votre  civique  empreffe- 
ment  que  vous  vouliez  mourir  pour  le  foutien  de 
b République  ; eh  bien  ! déployez  le  courage 
français  , en  obfervant  fcrupuleuiement  le  lois  de 
la  discipline  & du  fervice  , & rien  ne  pourra 
rélifter  à des  matelots  , à des  canonniers  » a d 
foldats  , qui  ont  d’un  côté  leur  liberté  & le  r 
patrie  à défendre, & de  l’autre  un i gouvernement 
ennemi  à dépouiller  de  fes  richelles  pour 

contraindre  à la  paix.  . .. 

Il  s’agit  ici  de  tromper  vos  ennemis  , ils 
comptent  fur  l’indifcipline  & l’efprit  de  fermenta- 
tion^ fâchez  donc  , citoyens , que  les  plus  cruels 

ennemis  de  votre  gloire  feront  ceux  qui  cherchent 

à altérer  votre  confiance  en  vos  capitaines.  Ce 
ne  font  plus  des  ariftocrates  qui  vous  comman- 
dent ceVont  aufli  des  foldats  de  la  patrie  comme 
vous  ’ il  faut  donc  leur  obéir , prendre  confiance 
fen  eux  & les  regarder  comme  vos  amis  & 
vos  organes.  En  fuivantle  confeil  important  que 

je  me  hâte  de  vous  donner  pendant  qul1 
je  me  h*  efooir  que  vous  entendrez  la 

KmPs  encore  ,1  a.  elpo^q  ^ 

rendu  un  fervice  ’effentiel  à la  République  Fran- 
çaife  & à vous  particuliérement. 

V ’ MONGE. 
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